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L’économie belge : environ 1/3 du PIB produit dans la 
région métropolitaine centrale (dont un peu moins de 1/5 –

18,2 % - à Bruxelles), un peu moins de la moitié dans le 
reste de la Flandre, le solde, soit moins d’1/5 dans le reste 

de la Wallonie

L’ind. extractive et manufacturière fournit 14,3 % du PIB national, 
l’industrie bruxelloise 3,7 % du PIB bruxellois. L’industrie 

bruxelloise représente ainsi 4,6 % de l’industrie nationale et 
0,7 % de l’économie belge



Un passé industriel 
brillant





La place de l’industrie dans l’économie bruxelloise  
contemporaine: un déclin accéléré après 1990

Part dans la VA régionale (Ind. manufacturières et extractives sans les garages)



Une capitale 
particulièrement 
désindustrialisée

La désindustrialisation place le 
poids relatif de l’industrie 
bruxelloise proche du niveau de 
« global cities » comme 
Londres ou Paris ou de grandes 
villes méditerranéennes qui ont 
toujours été sous-
industrialisées 



La disparition de l’axe historique du canal, si l’on 
excepte AUDI Forest 



Une industrie 
d’employés

et une part importante de navetteurs parmi les ouvriers de 
l’industrie manufacturière



La structure de l’industrie bruxelloise résiduelle
( % de la valeur ajoutée)



Conclusions … sous forme de questions

 Peut-on (faut-il) relancer l’industrie bruxelloise ?

 A quel prix conserver la grande industrie existante 
(Audi Forest, … ) ?

 Faut-il privilégier des industries de proximité ?

 Des industries de niche technologique (lesquelles) et 
de R-D ?

 Est-on concurrentiel de ce point de vue par rapport à 
la périphérie métropolitaine, … et faut-il viser à l’être ? 
(cf. l’industrie pharmaceutique en Brabant wallon)

 L’industrie manufacturière comme réponse au 
chômage des Bruxellois peu qualifiés ? 


